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BALLADE

A (leep-felte sighc
That burst her gentle heart in twaync.

(Old English Ballad of Sir Cauline.)

I
t Je ne laisscrai point ma fillc vous aimer,
» Dcvant vous mon castel, sire, va sc fermcr.

» Mon castel vous est clos ; allez a 1'aventure.
> Que Dieu guide vos pas ä travers la Nature.

» Que Dieu guide vos pas et garde votre coeur.
> Soyez du Sarrasin et des Maures vainqueur.

» Vainqueur du Sarrasin, vous nous reviendrez, sire,
» Et nous ferons briller mille cierges de cire.

» Mille cierges de cire eclairant le saint lieu
» Monlrcront mon enfant unie ä vous en Dieu.

» Unie ä vous en Dieu, pendant la sainte messe,

i "Elle saura tonir sa loyale promesse.

j Sa loyale promesse oblenez-la bienlöt,
» 11 suffit d'etre brave au combat, ä l'assaut. >

Au combat, ä l'assaut, Jeban, le page rose,
Vole. Mais son amour lointain le rend morose.

Dien morose est aussi la päle et blonde Edith,
Elle dgrenc en son ceeur ce que son p6re a dit.

Ce que son pere a dit eile le sail; et, tendre,
Elle pense : « 0 Jeban, je saurai vous attendre ;

» Je saurai vous attendre et je joindrai mes mains,
» Pour que vous restiez doux parmi les inhumains.

» Parmi les inhumains, parmi les infideles,
» Anges, couvrez le cceur du page avec vos ailes, »
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II
Anges, vos ailes d'or ont protege l'enfant,
Vers le manoir antique il revient triomphant.

II revient triomphant et rapporle ä sa mie
Les ranfons et l'honneur de l'armee ennemie.

De l'armee ennemie il se souvient encor,.
Car gemit tout ä coup le son lointain du cor.

Le son lointain du cor, c'est signe de bataille
Oü Jehan va frapper et d'estoc et de taille.

Oh d'estoc et de taille il faut frapper, Jehan,
Le manoir est cerne par Sigfiied le Geant.

Par Sigfried le Geant la mie est convoilee,
Vois, ses vassaux et lui sont presque ä la porlee

Iis sont ä la porlee et tu pcux voir les tours
Du castel se dresser conlre ces noirs vautouys.

Contre ces noirs vautours fais manoeuvrer ta lance —
Excitant son cheval, sire Jehan s'elance.

Sire Jehan s'elance et chasse les vilains —
Sigfrief vicnt d'enfoncer une cpce en ses reins.

Des reins du page coule un sang noir sous l'arniurc,
Mais Sigfried est tombe comme une figue müre.

Comme une ligue müre ouverte dans les pres,
Sigfried est mort: son sang teint les gazons pourpres.

Dans les gazons pourpres, päle, contre une haie,
Jehan porte sa main vaillante sur sa plaie.

Car sa plaie est beante ; il souffre, il veul gemir,
Mais du sommeil dernier bienlöt il va dormir.

II va bientöt dormir ; le voili qui chancellc —
Pourtant voici venir la noble jouvencelle.

La noble jouvencelle a voulu delier
Le casque ciseld du vaillant chevalier.

Le vaillant chevalier est defunt, ses paupieres,
Ses tempes, ses mains sont l'roides comme les pierrcs.

A la lumiüre blonde Edith ferme les yeux,
Puis un soupir profond brise son coeur en deux.

D. Caze
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